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en Tireur (Je M\ Maçme pcn- un appel à 
conciliation. r 

4 ^ Laurier déclare avec raison que sa lâche 
est stngùliSrënieut simplifiée pa'rTi discours 
de H. le procureur général. Selon lui, les ar
ticles du Progrès sont déplacés,comme le dit 
aussi M:le procureur général, niais ou uepeut 
paa eu aanolurv qu'ils aieut contribué à pro
voquer lès scènes do désmitre qui oui eu lieu 
à Lille dans la soirée du tS février. Il conclut 
à un acquittement. 

M* Baragnon attaque vigoureusement, le 
plaidoyer d.e M. l$ procureur général et celui 
de M» Laurier. Si vous acquittez Masure, 
dit-il, ce sera la plus grave atteinte portée à 
la loi qui, jusqu'ici, a réprimé les délits 
d'excitation à la haine et au mépris des ci
toyens. Satv.sU loi, U n'y a plus de société 
possible Il ne nous reste plus aujourd'hui 
que cette barrière à opposer aux mauvaises 
passions. SI vous permettez, dit-il, s'adres-
sant au jury, qu'on la franchisse,.que de
viendrions-nous, ou plutôt que deviendriez-
VQUS ? car vo# intérêts y sont également en
gagé^. Si l'on a crié vive la République ! on 
a crié aussi : à bas les riches ? vive ra. guil -
lotine ! Vous ne voudrez pas que le provo
cateur des scènes abominables qui ont eu 
lieu à Lille puisse impunément Insulter à la i 
lof. 

Après une courte réplique de Me. Laurier, 
If. le président Duhem résume les débats i 
avec un talent, une lucidité et une impartia-
lité qui frappent l'auditoire. 

Le jury se retire, et rapporte un verdict 
qni déclare M. Masure nou coupable du dé
lit à la haine et au mépris des citoyens les . 
uns contre les autres, à l'occasion des arll- ; 
clés publiés dans les numéros du Progrès du 
bord des 24 et 25 février 1872. 

Eu ce qui concerne les prétentions de la 
partie civile, la Cour, y faisant droit, con
damne M- G. Masure à 1.000 fv. de dom
mages-intérêts par tiers, envers MM. De-
taraps, Pajot et Colombier-Batteur, le con
damne aux frais et dépens. 

L'audience se termine à nuit heures et 
demie.— La session est close. 

Un ami e u Propagateur adresse à ce 
journal les notes suivantes sur la 
physionomie d a l 'audience : 

La salle est pleine comme une fourmilière. 
La. démocratie dn département y est repré
sentée par la fine fleur de ses pois. Parents 
et amis de l'accusé sont là. Car on pressent, 
on a tout lieu d'espérer, qua la Journée iwa 
bonne. Le jury — on le sait —est des mieux 
composés; le procureur-général, dit-on, sou
tiendra mollement l'accusation, si même il 
ne l'abandonne, et l'éloquence de M4 Lau
rier aidant, le journalisme radical comptera 
un succès de plus. 

Mais voici la Cour. Le silence se fait tout 
à coup dans cette ruche bourdonnante. Les 
jurés, au premier rang desquels nous remar
quant l'un des vétéraus de la démocratie su
burbaine, viennent de prêter serment. 

Le greffier lit l'acte d'accusation, l'action 
ne va pas tarder à s'engager. 

Profitons de cette lecture, faite d'une 
façon monotone par M. le greffier, pour 
esquisse* la physionomie des personnages 
quT **ont jouer un rôle dans ces débats. 

M. Masure, l'accusé, est trop ce-H«u à I,Ule 
pour que nous ayons à le' dépeindre. Sa con
tenance sera la mène pendant toute U durée I 
de l'audience, impassible. On le dirait étran- I 

SBr à tout ce qui se fait ou se dit. Cela sera- ! 
le dit, ou fait pour un autre. Interpellé pajr 

1* président sur la question de savoir s'il n'a 
pa&étâ déjà condamné pou.' délits de presse, 
il répond avec une certaine désinvolture : 
oui, M. le président, sous l'Empire. 

Les débats sont dirigés par M. le prési-
dwaf fifeaem, sepsU ferme, pvéci», plaiu «te 
tact, qui a fort à faire pour maintenir l'ordre 
ejt le silence dans l'auditoire, lequel à n'en 
jas douter, se trouve en grande partie com
posé d'un public sympathique à l'accusé. 

M* Laurier prend le premier la parole, 
4*ns une question préjudicielle, qui nous 
Menace, si elle est. tranchée en faveur du dé
fendeur, de noua priver du re»te des déhaU. 
» Il faut le dire, au premier aspect M* Lau-
Her n'a rien qui décelé l'homme de talent 
eu'U eat réellement: figure de procureur qui 
• p i r e à la bouhoiui», petit mil vif, perçant, 
|ne bouche extrêmement mobile, un crâne 

rgemeat bombé, très dénudé par le haut, 
les gestes,beaucoup de gestes caressants, en-
eloppants, un je ne sais quoi de doucereux 
\ de félin à la fois, mais gare la griffe t M* 
aurier n'est pas le bonhomme qu'il veut 
araitre, et quelques témoins se retirent fort 
maltraités des coups de patte qui leur sont 
l^urnoisement portée. 

Autant la physionomie de Me Laurier est 
«ite de malice, d'ironie, de mobilité, autant 
file de M* Baragnon respire la franchise, le 
lime et la force. Cet homme a du soldat 
ans son visage et dans son attitude; on 
Mit «ru'il p » ttu tii»|i««u. M» lima^uon 
al un honnête homme, un homme de cœur, 

Et physionomie le crie, le proclame. Ou est 
4er do se sentir défendu, protégé par lui. Sa 
parole est une égide, et le sarcasme, le per-
sifflage de son adversaire,s'éinousseut contre 
la fermeté, la loyauté de cette homme de 
bien. Lui seul, il faut le dire, a maintenu r» débats à leur véritable hauteur; lui seul, 

faut malheureusement le constater, a su 
rendre en main les intérêts sociaux, et don-
er satisfaction à la vindicte publique. 
Et main ter. ant, ce que devait être la lutte 

itre ces deux champions, car c'était là 
ellement toute l'alîatre, et les honnêtes 

pus s'inquiétaient peu du résultat du procès, 
pourvu que les attentats dont ils ont été 
lictimes fussent publiquement flétris; ce 

tue devait être cette lutte oratoire, ou peut 
I pressentir, — d'un côté, une éloquence 
iressante, chaleureuse, convaiucue, un 
xposé clair, lumineux des faits.une indigna-
ion franchement exhalée contre les fauteurs 
e désordres et leurs complices, contre ces 
jurualistes qui trempent leur plume dans 
'encre empoiaonuée et n'ont pas le courage 
e se mettre à la tète de la foule ameutée à 
leur appel, enflammée par lenrs calomnies, 
•- un cri plein d'ampleur en faveur de la 
berté,celte liberté que certains revendiquent 
jur leurs méfaits et qu'ils refusent à leurs 
dversaires pour les choses licites. Puis, 
|un autre côté, une défense subtile, une 
atoia, TaiMiilfi *J'-pPLulLLË 4 U U faute d'un 

adTuieuUSiÇ^j - g j f f ^ P T / 1 ^ 
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dehors. Tout y passe des questions du jour : 
instruction gratuite et obligatoire, héroïsme, 
désintéressement républicain, politique des 

I
iartis, innocuité de la presse, '— drapeau 
)lauc,l'immaculée conception et le syllabus. 

Il faut bien faire rire son public, et c'est 
si drôle aujourd'hui que des hommes «.a. 
principes et des Ames à couvictions ! « .̂  

At. le président,— Comment pensiez»vous 
retourner chez en arrivant à Lille ? 

Le témoin. —Nous pensions retourner chez 
nous en omnibus. 

M. le président. — Yaviez-vous pas fait 
venir votre voiture ! 

Le témoin. — Oui, mais elle a été obligée 
de retourner. 

M. IÊ président. —N'a-l-ella pas été bri
sée avant votre arrivée '! 

Le témoin. — Le fond a été défoncé. 
Af° Laurier. — Il n'y a rien dans tout 

cela sur le compte de M. Masure. 
Le Témoin. — Je ne le connaissais pas. K e r m e s s e i 
Dimanche 26 m a i . — Englos, F ives , 

Anslaiug. GhnpelIes-d'Armentières, Es-
que rmes , Fret in, I lal luin, lien», Seclà*, 
Wanibrcch ies , Wasqucha l , Wiores.-

Dernières Nouvelles 
Dépêches Télégraphiques 

(Service part iculier du Journal de 
Roubaix.) 

f * ' H A V R E . —Vendredi. 24 »wil872.— Nous 
avons eu auiourd'bui une très-bonne demande 
pour la consommation et les ventes, vont à 
environ ?,30Q b. dont un qsiUieiv de UaJloA* 
Sorocaba. On a pria aussi passablement de 
cotons de l'Inde, enw-autros 100 b. Oomra 
dans k p o r t à 10H 50. Les prix sont très 

. -ferrues au x cotes oU4*^OUtf •. . . n . 
On a fait à livrer par navire on mer 132 h. 

: LoUisians,bon strict gpod ordiuary sur échai.-
i ttllonà 135 fr. 

A terme, on a payé juillet-août en Loui-
1 siane 134 50 et 13:), août seul 135, et le mois 
I courant 134 50. On vient de céder juillet-
I août à 134. a<; m ^ ,,. . 
; On a, pardépèches privées, des avis d hier 

de Xew-Orîéans. Le marché était excité et 
en hausse. Low-middling sans commission 
138. 

Liverpool ?ient plus calme,avec probable
ment 12,000 b.,maw prix fenues. 

Nous cotons : 
Tràsord. Louisiane 
Low Midd. Louisiane en 'mw 

dito en charge 
Ordinaire Fernambourg 
Bon ordinaire Oomra , 
New Omra, en ch»rg» et en mer 
Bon or.lin. TinniwiUy 
Ordinaire Cocanadah 
Bon ordinaire Bengale 

^ . i •—--«-•-

midi à une heure; il sera continué les 3, 6, | 
.9, 10, 13, Ifi 17, 20. 23, 21, et 27, aux 
mêmes heures. 
. Su?, la demande de 3 tireurs étrangers, le 
Tir sera ouvert les mardis 4, 11, 18 et 25. 

Cette demande devra être faite au Secré
taire, la veille au plus lard. 

2° — A la Cible fixe les prix sont acquis 
aux plus beaux blancs. Chaque amateur 
pourra tirer deux séries de dix balles, en 
payant 5 francs par série. 

3U — A la Cible à volonté les prix sont ac
quis aux points et aux plus beaux blancs. 

| Chaque amateur pourra tirer autant de séries 
qu'il *le voudra en payant 1 fr. 50 par série 

B O U R S E D E L I L L E 
DU 24 MAI 1872 

C O U R S DU J O U R . 
FOOTW D» t ' f t a t 

Rent* 3 0/0 
Renta 4 1/ï ft/Q . . . . « . . * » . 
Emprunt 5 0/0 * 
Obligations 6 0/0 1870 , 

OBLIGATIONS DBS VJM.BS. 
Paris 1855-18W * . . . 317 
Paris 1865 445 
Lille 1860 »2 

&4 
78 M) 
87 *0 

tôt . . 

Lille 1863 . « » * • 

VILLE DK ROUBAIX. 

13G — 
M6 N 
136 N 
128 — 
100 — 
103 N 

t5 —— 
86 — 
70 » -

— » . 

Paris. *2îi mai, midi. 
Séris ier et Boin, assass ins des Domi

nicains tl 'Arcueil, Boudin, assassin du 
ia.cien Cock e^ incendiaire des 
ries, ont élé oaéeutés ce matin à 

Satury. 
Ils sont morts en criant : Vive la 

Commune ! 
La Commission des grùces a commue 

la peine de mort de Paschal , Lucipin, et 
Budaille en travaux forcés û perpétui té . 

M. Thiers ira au jourd 'hu i à Parié 
rendre visite à M. d 'Arnim. 

Madrid, U ; 
L'amiral Topete est chargé de former 

le nouveau cabinet eapagnai . 

C o u r s p u l t l i e d e c h i m i e 

Lundi 27 mai, à 87». 1/4 du soir. 

1° Phénomènes chimiques de la respiration 
chez les animaux et les Tégétaux. 

2° Recettes industrielles. 

C o u r s p u b l i e «le p h y s i q u e . 

Mercredi 20 mai, à 8 h. 1/4 du soir. 

Expériences avec la machine pueum 
que. 

atl-

Lyon, 24 mai, soir. 
INSTANCE DE DIFFAMATION PAR M. A N -

DiuiiuxeoNTKK I I . P O N E T . — A l 'audience 
d 'au jourd 'hu i , l 'nudition des témoins 
con t inue . MM. Leroyei , dépu té , Baro-
UeJL, maire , Durand et Bonafot, juges , 
Bougier, avocat , ainsi que des ofliciers 
supérieur* de la ga rde nat ionale ,sonten-
landus . 

Ensui te il estdona-f lecture des dépo
sitions écritea de MM. Valenlin, ancien 
préfet ; Béreng<r, député , et du général 
Crouzat , Toutes ces déposi t ions r enden t 
dommage au coupngè et ou caraclèro do 
I I . Andr ieux. 

L'audit ion des témoins s'est terminée 
au milieu d 'une émotion générale , pro
voquée par l 'unanimité des témoignages 
honorab les en faveur du d e m a n d e u r . 

L'audition des témoins étant épuisée, 
M* I jeblond a eorirmeneé sa plaidoirie . 

L 'audience est levée à six heures . 

Toulouse, 24 mai, 6 h. soir. 
| Affaire du général Ducrot contre VE-
! )7iQncipation. 

Me Hoquet défend YEinaacipaliou. 
L'avocat général conclut à une con

damnat ion . 
Le verdict du jury étant négatif, le 

journal est acquit té. 
Madrid, 24 mai, 7 h. iiO mai. 

L a crise ministérielle cont inue. I<e 
bruit court que M • Zorilla aurai t con
seillé au roi d 'appeler l© m.arecha.1 Ser-
rano ,mais que le maréchal aurai t refusé. 

Ne\v-Yovii, 84 mai. 
- Hier , au Sénat , la discussion sur l'ar
ticle supplémentai re du traité de W a s 
hington a duré cinq heures . 

Aucun compte rendu n'a été encore 
publ ié . On s 'attend toujours à la ratifi
cation. 

Un nous communique la nouvelle sui
vante , que nous accueillons sous toutes 

réserve». 
Il serait question d 'une fusion t rès 

prochaine entre le parti alphonsiste et le 
parti car l i s te . La tille a inéedu roi Char
les VII, âgée de cinq a n s , serait fiancée 
au prince des Aslur ies , e t don Carlos 
nommé régent du royaume, jusqu 'à ce 
que le princo ait atteint l 'âge de vingt-
cinq ans . 

Nous n 'avons pas besoin de faire res
sort ir l ' importance de cette nouvelle. Si 
elle est vraie, c'est la fin de la guer re 
ciTile qui désole la Péninsule , car si la 
moitié de l 'Espagne est car l is te , c'est 
l 'Espagne tout entière qui est fusion-
nisle 

V i l l e d e K o u h a U 

Cercle des Carabiniers Roubaisieas 
Grand concours international de tir 

OFFE1T 
aux sociétés k amateurs français & étrangers 

les 2, 3, 6, 9, 10, 13, 16, 17, 20, 23, 
S4 et 21 juin 1872 

6« 
7 e 

m 
9* 
10» 
1 1 e 

12» 
13» 
U» 
15° 
16e 

17-
18» 
19* 
20* 

i I B L E H X t 
AUX PLUS BEAUX BLAMCS 
PRIX.. Six couverts d'argent fr. 

id. Cinq 
id. Quatre 

Trois 
Une louche 
Deux couv. 
Un 

id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 

id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 

id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id, 
id. 
td. 

2i0 I 
200 
160 
120 
100 
80 
40 
40 
40 
40 
40 
40 
40 
40 
40 
40 
40 
40 
40 
40 

[e cinq balles. 
48— Le même tireur ne peut obtenir qu'un 

prix à la CIBLK FIXE et un à la CIBLE A VO
LONTÉ. Lorsqu'il aura un point et un beau 
blanc à la cible à volonté, il devra opter 

1>our le prix le plus élevé. En cas de parité, 
e point de l'emporte sur le blanc. 

o° — Pour les tireurs qui auront obtenu 
des résultats égaux donnant droit à un prix, 
le barage sera décidé par 1, 1, 1 et 1 en 
commençant par la dernière balle; en cas de 
nouvelle égalité, le plus beau blanc de la . 
série adjugera le prix. 
, 4 ° — Lee cihles sont placées à la distance ; 

de 100 mètres, le blason est du diamètre de 
50 centimètres ave'', un blanc de 10 e. atUn I 

'•visuel de*2Q c., et divisé en cinq cercles : le ! 
blanc comptera pour S points, le visuel pour 
4 peints, le troisième cercle pour 3 points, 
le quatrième pour I points et le cinquième 
pour 1 point. 

7° —•• Il ne sera admis à ce concours que 
des armes sans tunnel, ni lorgnons, ni dou
ble détente. 

8° — Les séries seront nominatives. 
9° *— Les blancs seront communiqués aux • 

tireurs après chaque demi jour. 
10° — Les gagnants pourront réclamer en 

sespèces la valeur des prix, en prévenant le 
i secrétaire deux jours avanL la distribution 
< des prix. 

11» — Des armes, système Ghayede Liège, 
| seront mises à la disposition des tireurs. La 

charge sera fournie à raison de o centimes 
et l'arme présentée chargée. 

12° — Tous les jours de Tir, de sept à huit 
heures du matin, la cible N° 3 sera à la dis
position des tireurs qui voudront régler leurs 
armas. 

13°— La distribution des prix aura lieu 
le 7 juillet, Café de la Coup* d'Or, nue d l n -
kermann, à onze heures du matin. 

14° — Toute personne ne faisant pas par
tie de la Société pourra assister au tir en 
prenant une 6érie qui lui servira de carte 
d'entrée. 

1ii« ~- Un règlement auquel tous les t i-
reurs devront se conformer sera affiché clans 
la sialla do tir. 

16° — La Commission jugera sans appel 
de tous les cas imprévus. 

Le président 
ACHILLE BOSSTJT. 

Le secrétaire 
KKC.KMAN fils 

94 

M 

472 99 
37 . . 

476 

Lille 1868 . 
Roubaix-Tourcoing, remb.à SO fr. 
Armentièrcs 
Bordeaux. » . . . . * < . • . . - • • f 
Département du Nord 
Amiens. . . . . ' . . . . "• • r t ï ^ < . 

CHEMINS DE FER 
Actions Nord , 

id. Lyon 
id. Orléans : .\?\? 

Obligations Nord 3f# (t2 f ? / 

?& 

290 
23i> 

7 M 

263 . 

zoo . . 
13? U 

Î22 50 
610 

î d . Lyon fusion anciennes 
id. Lyon fusion nouvelles 
id. Orléans . 
id . Mi4i 
id. Ouest. . . . . . . . . 
id. Lille à Bé tbune 
id. Lille à Valeuciennes.. 

VALEURS LOCALES 
Caisse commerciale de Lille, Verlay 
Caisse comme ce de Roubaix,Verlay 
Caisse d'escompte Pérot et C*. . . 
CréditinâustrieletdeDépotsdu No'd 521 25 
Comptoir commercial Dovilder et £.". 502 50 
Gaz deWazemmes c. dé 1347 . . 
LeNord,assurances contre l'incendie 1330 . . 

CHARBONNAGES 
Aziucourt 
Bruay 3100 . . 
Bully-Creuay (le sixième) . . . . 41» . . 
Carviu iieG 2o 
Courrières 11 ou0 . . 
Escarpettes H50 . . 
Ferfay 940 . . 
Leus 970O . . 
Liéviu (action libérée) * 
Meurchiu 1000 . . 
V'icoigne et N'eux 6200 . . 

C I B L E A V O L O N T É 
aux points & aux plus beaux blancs 

aux points 
PRIX. Six couverts d'argent tf. 

id. Cinq id. « 
Quatre id« » 
Trois id. » 
Une louche id. i 
Deux couv. id. i 
Un couvert id 

l«r 

:r 

5« 
M 

9» 
10e 

11e 

12e 

13e 

îir 
15» 
16" 
17e 

i8 -
19e 

20e 

1er 

'2e 

3» 
4" 

r>a 

6 9 

7» 

id. 
id. 
id. 
uL 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
ML 
id. 
id. 

id. 
id. 

' îd . 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 

id. 
id, 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
i d . 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 

24.0 ; 

vm , 
160 J 
120 ' 
100 

M ' 
40 i 
40 ' 
40 ; 
40 : 
40 
i» 
40 
40 
40 
40 
40 
40 
40 
40 

au» blancs 
PRIX. Six couverts d'argent 

id. Cinq id. 
Quatre id. 
Trois id . 
Une louche id. 
Deux couv. id. 
Un couvert id, 

fr. 

9« 
10e 

l f 
12" 

l> 
U* 
15e 

18e 

17e 

18e 

19e 

20* 

id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 

id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 

id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
Id. 
id . 
id. 
id. 
id. 
id. 

240 
200 
Ï60 
120 
100 

80 
r 40 

40 
40 
40 
40 
40 
40 
40 
40 
40 
40 
40 
40 
40 

BANQUE GENERALE 

DE CHANGE ET DE CO MISSION i 
[fipÇrjftjjj ANONYME, 

€ n p i t a l | i D i x M i l l i o n » «le r••<&••<•* 
Siège social : 18, rue du Quatre Septembre 
ADMINISTRATEURS : MM. A. Bénard ; 

J-Ble Benjamins; ciiuiou Wiéuer. 
OPÉRATIONS UU LA BANQUE. 

CHANGE,matières d'or et d 'agent; Paiement 
des coupons français et étrangers ; Escompte 
des effets de Banque et des Bons du Trésor. 
— Chèques,Traites et Lettres de crédit sur les 
places de VEurope.Négociations de fonds pu
blics et de toutes les valeurs cotées et non 
cotées. — Avances sur titres: 

La Banque délivre immédiatement à ses 
clients les titres ^ufila veulent aehetjer et . g 
leur paie comptant le" prix dé" cèirx qu'ils ' -* 

i veulent vendre. , 
Elle fournit par correspondance à ses clients 

tous les renseignements financiers qui lui 
sorrt demandés.———— 234-K 
nnEjai " 9J| 'i.t'JJS'fHHW^ijj 'ii»iwe»gwp> 

Quel est le meilleur des ferrugineux ? La 
d'une déglutition difficile et traversent sou
vent l'estomac et les intestins sans être dk>-

| soutes : les poudres, pilures et sirops àbasu 
soit de fer. réduit, soit de lactate de fer, o-
d'iodure de fer, noircissent les dents, en al
tèrent l'émail et provoquent la constipation. 
— Seul le P h o s p h a t e «le f e r de L e r a s 
n'a aucun de ces inconvénients: il est liquide, 
analogue à une eau minérale, sans goût ui 
saveur de fer, se mélarige très-bien, avec le 
vin, renferme daris sa composition les élé
ments des os et du sang, et est adopté par 
l'élite des médecins, pour la guérison des 
maux d'estomac, pâles couleurs, appauvris
sement du sang, auxquels les dames et les 
jeunes, filles délicates sont si souvent sujettes. 
— Dépôt dans toutes les bonnes pbarmac. 
et à Roubaix pli. Coillc 1912 

Havre, 2o mai. 
(Dépèche de MM. Kablé, Bœsvrilhvald et 

C- représentés par M. Bulteau-Desbonnet.) 
Ven tes 1,50D b . ; marché terme, 

demande r é g u l i è r e . ^ 

Liverpool. 28 mai. 
SMéèebe de MM. Kablé, Bœswi llxvald et 

( / S e ' e n t é s par M. Bulteau-Desbonnet.) 
Ventes 12,U0O b . marché ferme. 
Lecettes de la semaine 12,000 b . 
New-York 25 . l j8 . . ^ ^ 

Pour 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 

P r i m e s . 
15 blancs unecuillière à café fr. 
30 
40 
50 
60 
70 
80 

id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 

deux 
trois 
quatre 
cinq 
six 

id. 
id. 
id. 
id. 
id. 

6 
10 
15 
20 
25 
3C 
40 m. ou .u. un couvert. 

Lorsqu'un tireur aura touché le montant 
de l'une des primes désignées ci-dessus, il 
ne pourra plus concourir que pour des pn-
mesde 15 blancs qui pourront s obtenir autant 
de fois qu'on y aura droit. 

DISPOSITIONS OliNÉKALBS 

,u L e Tir commencera le 2 Juin à huit 
hpurm du matin, et se terminera chaque jour 
S: sept neuSÎ du- soir, aTec irrterrtptîon de 

L EXPOSITION H O I I T I C O L E 
Oli 

11. L O U I S L E G R A 1 D 
sera encore ouverte les dimanche, 26 
et lundi 27 courant jusqu 'au soir. 

- 5 5 SESZ 04 LILLE 
Dimanche 26 mai, à 7h. 3/4 

Représentation extraordinaire donnée par 
MM. Maubant, Talbot, Gibeau, Boucher,Co-
quelin cadet, Vernon, Mues Devoyod, H. 
Damaiu, Régnault,Samar,v, Lagueau, socié
taires et artistes de la Comédie-Française. 
A u p r i n t e m p s , comédie en 1 acte, de 

M. L. Laluyé. 
L ' e s p o i r e n l a i c u , di1 Alfred de Mus

set, par M. Vernon. 
L e s d e u * v r a v e w , comédie en 1 acte, 

de F . Maleiille. 
L e l égMta ire u n i v e r s e l , comédie 

en ri actes, en téfc*. de Kegnavd. 

Lundi 27 mai 

L e s e n t a n t s «l'LdouMMt, ùrame. «le 
(Casimir Delavigne. 

L e s O u v r i e r s , comédie en 1 acte, eu 
vers, d*E. ManuM. 

PUBLICATIONS LEGALES 
Etude de M« DEBCEUF, notaire à 

Tourcoiug,succes6«ur de Mc IIAS-
^EBHQLCQ.. 

I « r n u t l i o u d r s o e i é t é 

D'un acte reçu par Mc 4U~ 
(TUS»B - Jrr.iKN - JoattH 
Dl '.BCEUr ,notaiie à Tour-
coiug,canton sud, assisté 
de témoins, le dix mai 
mil - huit - cent-soixante* 
douze, enregistré, 

T1 •y(f$fi7fp 

Que M. EMII.K DESTOMBES, né
gociant, demeurant et domicilié à 
Tourcoing; 

Et M. Au-iioNsa DEMALGT, sana 
profession, demeurant et domicilie 
audit Tourcoiug, 

Ont formé entre eux une société ^u 
uojn collectif ayant pour objet l'achat 
et la vente, soit à forfait, soit à la 
commission,des laines bru tes,peignées 
et des déchets; 

\JUC w CTTrffBrWl* TTXCP a. SIX K a u w » 
qui commenceront à courir le pre-
mkr fgàa mil-huit-cent-soixAnte-
douze" polir finir avec le trente mai 
mil-K1 l i t-° 'M^t-^nJTar ' t |<n-djx-b'^iV|i i i r 

Que la raison de commerce et la 
signature sociale seront : « EMII-E 
D'KSTOM HKS ET DEM A K»r ¥ : w 

Que le siège de la société sera à 
Tourcoing, rue Motte, n° 1; 

Que MÉOM de a MÊÊÊtiJÊ aiua la 
droit de gérer, administrer et signer 
pour la société, sans pouvoir faire 
U6age de la signature sociale, si ee 
n'est pour les affaires de la société; 
auquel effet tous billets, lettres da 
change et autres engagement» de
vront, pour être valables et obliger 
la société, exprimer la cause pour la
quelle ils seront souscrits et sans qu'il 
puisse être contracté aucun e m p r u n t , 
ni être levé aucune somme par compte 
courant à découvert chez les ban
quiers, sans le consentement et la 
signature des deux associés; 

Qu'aucun des associés ne pourra ja
mais céder ses droits dansjadite socié
té à qui que ce soit, sans le consente
ment de =on co-associé; 

Que le capital social est fiié i la 
sottwne de cent-vit gt-ciuq-millefrancs; 

Que lt s mises des associés produi
ront à leur profit des intérêts au taux 
de ebiq^ pour w*nt YtKt, payables ton* 
les ans, même au cas de perle sur 
le capital S/H'i al; __,, 

Qu eu cas de décès de l'un ou de 
l'autre des associés la société sera^ dis
soute de plein droit pour la liquida
tion en être luitfiëatalemenl faite. 1.348 

Etudesde M-PAJOTetLEFRANCQ, 
avoués à Lille. 

Adjudication le mercredi îi iuin 
lo7i , onze heua-es du matin, à Pau 
dieuce des criées du tribunal civil 
de Lille, au palais de justice, de l'im
meuble dont la désignation sommaire 
suit : 

TOURCOING 
Rue Saint-Jacques, '22 

UNE MAISON 
ii é t a g e 

•n usage d'estaminet, avec s«3 dépen
dances et un are vingt quatre cen
tiares de fonds e t e o t t r , occupée 
par M. Féhx Masae-lléex. 

Mise a prix 7000 ft\ 
S'adresser pour lesrenseigncments: 

"~*- ^^r"1^'»lHB8MÈSBfTRWttr% k 

Satv.sU

